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L
a commercialisation du Data3, 
qui a débuté fin 2015, se pour-
suit sur un territoire en cons-

tante progression. Après les Landes 
et le Pays basque, le centre de ges-
tion de données informatiques voit 
son dossier clients s’étoffer, tout en 
restant en dessous de ses énormes 
capacités. Marie-Bénédicte Viart, 
chargée de mission pour cet outil 
public innovant en Aquitaine, puis-
qu’appartenant à l’Agglomération 
du Grand-Dax, confirme qu’il reste 
beaucoup de marchés à conquérir : 

« On propose notamment des 
services inter-data-center, avec le 
voisin basque Aditu, basé à Bidart, 
avec qui nous avons travaillé au dé-
veloppement du Data3. Ils ont dé-
jà plus de 100 clients là-bas, et de 
gros besoins, toujours en augmen-
tation. Avec la fibre, l’entreprise n’a 
plus aucune frontière géographi-
que. » Le matériel aussi évolue, et 
les serveurs se virtualisent à leur 
tour. 

« Nous avons l’avantage, à Dax, 
d’être un outil public, donc le déve-
loppement, le tarif, l’offre, tout est 
pour l’heure particulièrement at-
tractif. Nous essayons désormais 
‘‘d’évangéliser’’ le territoire, pour 
faire comprendre l’aspect précieux 
de disposer d’une équipe locale 
prête à répondre aux besoins. » 

Salle blanche sécurisée 
Grâce à une redondance complète 
au sein de l’infrastructure, avec no-
tamment deux fournisseurs d’ac-
cès en cas de pannes, une salle hau-
tement protégée et une indépen-
dance énergétique totale, le Data3 
peut héberger les sites Internet les 
plus lourds, créer des boîtes mails 
sécurisées, partager des données, 

créer des agendas partagés, récu-
pérer chaque nuit des données 
pour les télésauvegarder, pouvoir 

intervenir en cas de problème 24 
heures sur 24 avec des interlocu-
teurs locaux… « Cette sécurité, très 

concrète, permet à des moyennes 
entreprises de se passer de service 
informatique », explique Marie-Bé-
nédicte Viart. Et cela concerne des 
entreprises très différentes : « Le tis-
su économique basque est par 
exemple très tourné vers le tou-
risme et la production de services, 
alors que dans les Landes, on est 
plus sur une culture historique-
ment agricole, sur des métiers de 
bouche… » 

Le futur passera probablement 
par l’obtention d’une certification 
en matière de données médicales : 
« Le montage du dossier est très 
long, nous avons mandaté un ca-
binet, car les données médicales 
sont ultrasensibles. Au Pays basque, 
ils travaillent déjà avec un cabinet de 
radiologie… »

Marie-Bénédicte Viart, devant le « cœur » du Data3, une installation en ceinture-béton, avec une 
double porte protégeant l’accès à « la salle blanche », contrôlée par badge magnétique. PH. I. LOUVIER

LANDES Ce data center, un centre de stockage de données informatiques, financé  
par l’Agglomération du Grand-Dax, accueille des clients entre les Landes et le Pays basque

Le Data3 tisse sa toile

Avocate de formation, spécialiste 
du droit de la propriété intellec-
tuelle, Claire Daubech assume de-
puis début mai la responsabilité de 
la gestion et de l’animation de la 
pépinière éco-créative de Bor-
deaux. Surprenant profil pour le 
poste ? En fait, non. Claire n’a été 
avocate que quelques années avant 
de participer activement, en tant 
que juriste, à l’aventure d’une ex-
startup parisienne qui a beaucoup 
grandi : Deezer, service d’écoute de 
musique en streaming. 
« Quand j’ai débuté l’aventure, Dee-
zer, c’était 50 personnes à Paris. 
Quand j’en suis partie pour revenir 
à Bordeaux, la ville où j’ai toute ma 
famille, le site de streaming comp-
tait 350 salariés dans le monde en-
tier. J’ai participé à la levée de fonds 
de 100 millions d’euros, à l’entrée 
en bourse… qui a échoué, bref, j’ai 
tout connu au sein de ce fleuron 
de l’économie numérique fran-
çaise. » 
Et c’est cela en fait que la Maison de 
l’Emploi, qui chapeaute la pépi-
nière tout en lui laissant les cou-
dées franches, recherchait en s’at-
tachant ses services. « J’arrive avec 
un regard neuf sur un outil qui 
doit être au service des 18 startup 
qui y vivent et mobilisent 70 sala-
riés chaque jour. Mon expérience 
Deezer, mon expertise juridique ne 
sont qu’une partie de ce que je dois 
lui apporter. Je dois améliorer sa 
communication, mais aussi les re-
lations avec l’écosystème numéri-
que bordelais. C’est passionnant ! » 
Pascal Rabiller
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Les deux plus importants clients 
directs de la Communauté d’Agglo-
mération du Grand-Dax sont l’en-
treprise dacquoise Topbiz et la so-
ciété Aditu elle-même, basée à 
Bidart. On retrouve aussi l’entre-
prise de bois Lesbats Scieries 
d’Aquitaine, basée à Léon, le 
groupe Caliceo Groupe Investadour, 
Expertland-Experts automobile, 
les agences Aupa Immobilier, Ac-
madis, spécialiste en équipements 
de protection, et par extension, des 

clients Aditu, tels que le groupe FP 
Bois de Mimizan, Durruty Materiaux 
pour ses magasins des Landes et 
du Pays Basque, le cabinet d’archi-
tecture Leibar & Seigneurin 
(Bayonne et Bordeaux), le cabinet 
comptable CBLEC (Dax), les Ther-
mes Berot (Dax), JC Lejeune (ex-
ploitation forestière) l’école In’Tech 
(Agen/Dax), le Lycée Haroun Ta-
zieff (Dax), la mairie de Narrosse, 
ou encore la Communauté d’Agglo 
du Grand Dax. 
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